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L'économie distributive et l'Etat

 Les thÃ©oriciens du socialisme scientifique            ont toujours considÃ©rÃ© que, comme toute sociÃ©tÃ©,            il
Ã©voluerait en fonction du dÃ©veloppement des forces            productives. Leur conception fut donc essentiellement
dynamique. Marx,            Engels, LÃ©nine ont distinguÃ© deux phases dans cette Ã©volution   : une phase primaire
et une phase supÃ©rieure. La phase primaire            est celle qui permettra de rÃ©soudre les contradictions
paralysantes            de l'Ã©conomie capitaliste ; elle se caractÃ©rise par la            socialisation de la production et
l'abolition du processus Ã©changiste.            Mais les « valeurs bourgeoises » qui sont celles de la sociÃ©tÃ©           
d'hier, subsistent encore car les peuples en sont imprÃ©gnÃ©s.            C'est pourquoi, dit Marx, dans la Critique du
programme de Gotha, le            travail demeurera encore une valeur marchande et la devise qu'il propose           
pour cette sociÃ©tÃ© socialiste primaire, c'est «            Ã  chacun selon son travail ».
 La phase supÃ©rieure rÃ©sultera du dÃ©veloppement            des techniques de production, « quand toutes les
sources de la            richesse collective jailliront avec abondance, et « du dÃ©veloppement            en tous sens des
individus » (Marx), sa devise sera alors : «            de chacun selon ses capacitÃ©s Ã  chacun selon ses besoins   ».
 Ce n'est qu'au terme de cette longue Ã©volution que les thÃ©oriciens            du socialisme scientifique entrevoient
la disparition de l'Etat en tant            que puissance contraignante.
 C'est alors que ce thÃ©oricien du socialisme moderne que fut Jacques            Duboin, intervient pour montrer que
l'heure du socialisme a sonnÃ©            au cadran de l'Histoire. Par le dÃ©veloppement accÃ©lÃ©rÃ©            des
techniques, l'Ã¨re de la raretÃ© a fait place Ã             celle de l'abondance. Ce sont les structures de l'Ã©conomie
marchande            qui, seules, empÃªchent l'abondance de dÃ©ferler sur les            peuples des pays
dÃ©veloppÃ©s. Jacques Duboin expose quelles            sont les nouvelles structures devenues nÃ©cessaires.

 Elles exigent toutes un centre organisateur : l'Etat.            La production devient un service public gÃ©rÃ© par l'Etat 
 ; tes revenus, une distribution du pouvoir d'achat entre tous les membres            de la communautÃ© nationale,
assumÃ©e par l'Etat. Ecoutons            Jacques Duboin :
 « En rÃ©gime d'abondance, l'Etat subit une mÃ©tamorphose            complÃ¨te, car il assume des attributions
entiÃ¨rement diffÃ©rentes.            Elles dÃ©coulent de la simple observation des phÃ©nomÃ¨nes           
Ã©conomiques suivants :
 « DÃ¨s qu'elle apparaÃ®t, l'abondance a pour consÃ©quence            de paralyser les Ã©changes, ce qui arrÃªte le
fonctionnement            du rÃ©gime de la raretÃ©. Cette paralysie se constate par            l'appauvrissement des
particuliers, puis de l'Etat.
 « A l'Ã©conomie de la raretÃ© doit se substituer alors            celle de l'abondance.
 « L'abondance, phÃ©nomÃ¨ne social, dÃ©possÃ¨de            le producteur au profit de la collectivitÃ©. L'Etat, qui la
reprÃ©sente,            se trouve donc obligÃ© d'assumer une nouvelle fonction sociale   : celle de la production et de
la rÃ©partition des richesses.            Car cette dÃ©possession du producteur crÃ©e Ã  la            sociÃ©tÃ© des
devoirs nouveaux vis-Ã -vis de l'individu,            puisque celui-ci, obligÃ© d'accepter les lois de la sociÃ©tÃ©           
dans laquelle il vient au monde, respecte l'ordre Ã©tabli et un            Ã©tat de choses sur lequel il n'a pas Ã©tÃ©
consultÃ©.            C'est alors qu'intervient entre le citoyen et l'Etat un quasi- contrat   : le citoyen fournit Ã  l'Etat le
travail dont il a besoin : c'est            le service social ; l'Etat fournit au citoyen et Ã  sa famille            le bien-Ãªtre
matÃ©riel et la culture intellectuelle.
 « J'espÃ¨re que vous ne vous Ã©crierez pas : mais            c'est l'Etat totalitaire ! Vous commettriez une erreur de
forte taille            car il s'agit, au contraire, de l'Etat utilitaire, le seul qui corresponde            au rÃ©gime de
l'abondance. Il est aussi impossible de les confondre            que de prendre le jour pour la nuit.
 « Dans l'Etat totalitaire, l'individu n'est rien et l'Etat est            tout. Dans l'Etat utilitaire, au contraire, la libertÃ© de
l'homme            en l'affranchissant de toutes les servitudes matÃ©rielles... ».
 (EgalitÃ© Economique - 1939 - page 228)

 RÃ©pondant Ã  un objecteur, Jacques Duboin            explique :
 « Il n'y a pas de raison pour que l'Ã©conomie ne soit pas            sous le contrÃ´le de la nation... Il ne faut jamais
perdre de vue            ce que Marx a mis en lumiÃ¨re Ã  savoir que l'organisation            sociale dÃ©pend surtout de
la maniÃ¨re dont les hommes se            divisent le travail... ».
 (L'Ã©conomie distributive de l'abondance, 1946 - pages 84-85).
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L'économie distributive et l'Etat

 Dans « RaretÃ© et Abondance », Ã©dition            de 1945, Jacques Duboin montre le caractÃ¨re dÃ©mocratique     
      de l'Etat en Ã©conomie distributive :
 « Le Plan, Ã©crit-il, « est conÃ§u dans le but            de produire et de rÃ©partir en vue des besoins rÃ©els de          
 toute la population. Ses rÃ©dacteurs s'inspireront donc des travaux            des hommes de science qui Ã©tudient
les problÃ¨mes humains.            Cependant, en derniÃ¨re analyse, la dÃ©cision appartient            au pouvoir
politique, qui doit Ãªtre l'Ã©manation de la nation            tout entiÃ¨re.
 « Le Plan, rendu exÃ©cutoire, est rÃ©parti entre les            divers secteurs de l'Ã©conomie. A son tour, chaque
secteur fixe            le programme des Ã©tablissements qui lui sont subordonnÃ©s...   ».
 (RaretÃ© et Abondance, page 413)

 Jacques Duboin n'a jamais conÃ§u l'Etat comme            un organisme immuable. Il Ã©tait trop profondÃ©ment
d'accord            avec Marx sur l'Ã©volution des « superstructures »,            toujours fonction de celles des «
infrastructures » Ã©conomiques.            Toute son oeuvre montre que, pour lui, la fin essentielle de l'Etat            c'est
« l'administration des choses ».
 Jacques Duboin qui, comme Jean-Jacques Rousseau, ne croyait pas Ã             la perversitÃ© fonciÃ¨re de la nature
de l'homme mais croyait,            au contraire, Ã  ses possibilitÃ©s indÃ©finies de            dÃ©passement, ne pouvait
pas Ãªtre hostile Ã  la vision            marxiste et lÃ©niniste du « dÃ©pÃ©rissement            de l'Etat » ; mais, n'Ã©tant
pas un rÃªveur mais un            sociologue et un scientifique, il n'a jamais partagÃ© l'utopie            anarchiste de
l'abolition de l'Etat par la rÃ©volution.
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